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LE MÉTIS, JEUDI S JUIN, 1871 


FEUILLETON DU MÉTIS: 


JOURNAL D'UN SOLITAIRE 


Introduction. 


En 18... je disposai le temps de imvs 
vacances de maniere à prendre les bats de 
mer sur des votes de Normandie. Je fis choix 
d'un village peu connu, peu fréquentée par 
le monde elegant, J'avais entendh vanter 
la beaute de Ja plage: l'aMabilité et la sim- 
plicite des habitants, ba varicté du site, cela 
ne sullisait Maui deeravons, approvisionné 
de quelques livres: iuais surtout de poudre 
et au plomb, je nrinstallai avec délices à 
Saint-Pierre, dans une chaubre fort propre, 
de la fenéte de hupuelle où decouvrait une 
graude mer border de sable et de rochers. 
Ce speelacle, nouveau pour moi, Hrahsorh 
out enter d'abord.  Dientot je gagnant ba 
reve, puis les roches des falaises; le 
Soleil se coucha et be lune se leva avant que 


je songoasse à rentrer. Le lendemain, inèine 
plaisir, mme admiration; seulement, apres! 


avoir suivi pendant qualre ou cing heures 
les inouvemnents des flots se brisant sur les 
recits, je tourna aues pas vers la campagne. 

Un sentier descendant des falaises me 


conduisit à mioers de riches pturiges vers! 
une Vallee traversec par ui ruisseau roulant 


es eus sur nu lit de cailloux blancs. Une 
alle touroante, plantee d'aéeacias. me gen 
duisit à la grille d'une petite habilation tonte 
propretis ; je nrurrèlu à l'entrée de la cour 
etane livrai à lexamen minuteux de ce qui 
frappait mes regards. Un gazon bien tondu, 
des allees sblees, de jolies fleurs, une facade 
blanche, des persiènnes grenal, des fenètres 
en chône, et tout cela si bien ordonné... | 

Un anagnitique chien de Terre-Neuve 
ass sur le derniere niwche du perron me 
recardut sans abwÿuer. Le jardinier qui 
alt un rosier se retourna par hasard ct 


interpretaut sans doute lexpression de mia 


lisure, me proposa d'entrer. de fis avec lui 
le tour du pelit pere ; prutout la méme pro: 
prete, Le mme goût; mais nulle part ni 
luxe ui prétention. Ce fut avec orgueilque 
le bon jardinier in'introduisit dans le jardin 
potager: ilaue fit goûter aux fruits maguifi- 
ques qui oernaient de superbesarbres dirigés 
jappréeiai et louai eu amateur. En quittant 
de pudin, nous revinmes à lai maison dont je 
relusai de visiter l'interieur: this jar une 


fenétre ouverte, non ul iudiseret peut-etre, li tous, adable, simple en son parler, exart 


penetra dans ue petile picce dont l'ordre et 
la disposition me fragperent. Un large 
bureau en occupait le rnilieu ; des papiers 
et quelques livres épars, qui le couvraient. 
annonçcuienl que devant luis dsseValit, nn 
lurge fauteuil de maroquin vert, un homme 
d'etudes, Sur la cheminée, une pendule 
formée d'un seul bloc de marbre vert anti. 
que, une lampe de bronze, deux coupes et 
un bougeoir, Point de glave, mais à la 
place un portrait de femme dont je ne pon- 
vais saisir les Waits: on face, un Corps de 
bibliothèque ; les autres parties du mur 
tapis de ver, étaiunt décorees pur ua tro 
phée d'armes modernes, un ratelicr d'armes 
! fou. soit de chasse, suit de gucrre, et, en 
{ue de la fenûte, pur deux tableaux dont 
l'un représentait deux enfants jouant avec 


uue chovre, l'uutre, Jésus au jardin des) 


Oliviers. Une large peau d'ours convrail 
une partie du parquet, ear la pioee était 
troile, et son ameublement, sauf ce que Je 
jens de décrire, se composait de bandquettes 
formant coffres et d'un seul siége plaré 
ontre la cheminée. 

Après avoir visité une jolie serre chaude 
t divers häliments tenus aver le môime soin 
cuc le jurdin, je me séparui à la grille de 
iranquille nom de mon guide. L'icune 
etait déserte. J'avais appris de l'intelligent 
jardinier que SOI maitre se monimait M 
Hervé, qu'il habitait depuis quatre ans el 


x mois celle maison: que M. Hervé, 
| ( 1 6 " 
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LU J'avais aussi à me séparer d'un autre comi- 
pagnon. Be beat chien de Ferre Neuve, 
des qu'il m'avait vu franchir la grille, avait 
quitte Le perron pour mir: st re [LUS ü uts. 
ui sur le gazon, moi duns lallee, ue defen 
dant aussi de fouler lherbe ou des plates. 
bandes, mais Sans m'indiquer autre chose 
qu'une parfate bonbenne, et recevant mes 
| t'uresses iVue tout plein de bonne grûce. 
En fouillant dans ma poche pour v cher- 
cher une petite plu e de minime destinée à 
(Fhonnete Tranquille, je fus assez heureux 
pour y lrouver une broche dont je fs Rom 
nage au superbe animal qui Be prit avec 
Que SAIS laeton Ares me LORLCPCHE EEE 
un leger fretilement de sa longue et belle 
queue, el m'apporta si grosse te pour 
recevoir encore une caresse, tout enviudres- 
sant ou regard de bonne amitie. 
Je repns de chemin de Saintlierre, 
enchantée d'avoir fut deux counaissanees. 
celle de Tranquille et celle de Terre. Neuve. 
l'esprit remplit du joli manoir que je vunats 
deguatlerel fort preocupe de son proprietuare. 
Necessaroment M. Herve etul un bonne 
distingue, instruit bon. 


iilellgent:s son 


c'en Ft pas ainsi! Hecessiisement M Ilerse 
avail servi; Les armes qu'pañais Vues dits 
son cabinet nélient pris Les comes Œun 
sunple anateur, l'ordre que Lou romarin 
| partout autour de lui constatitdes habitudes 
de commandement ; necesstiremententin le 
silence du jardinier sur be more amont 
que celuiei couvrait sa die de quelque 
mystere. Cu mistore, nuit curiosité voulait 
Le JÉSAUNRE. 

M Je gagnai Va plage dans ces dispositions. 
Par bonheur, j'y rencontra tout d'ahord 
(mon hôte, maitre Michel Tarpon, pres 
duquel je cherchai des renseignements que 
je supposais faciles à aegnerirde bn Maitre 
l'Harpon, loin de satisfaire aux exigences de 
Ha curiosité, ne pricipitt dans des touvcbres 
os épaisses encore. me reneoula qu'a 
l'arrivée de M Herve, on sell mis en 
devoir deeonnaitre qui let henri venant, 
antécédents fortune =urlont: que 
pendant six mois toutes les bus de Stunt 
Dinis ainsi que Loutes les oreilles s'ekuent 
exercés à l'occasion du nouvel hadetnt du 
Buisson, mais que les snpposilions avaient 
remplace seulement les dispositions ; qu'en 
Gin, on sebul Lu devant la nesessite du se 
aire, poisque l'on ne pouvait rien decouxrir: 
que cela nébut pas étonnant pure que M. 
Fervé ne parlait que rarement de futméme, 


| SUS nil 


ECC LC ES UE LA science el une intelligence que qu'il avait peu de doinvstiques (H j'its une 


ennoe duns sa muson Maitre Harpon 
termina sa longue reponse pur celte éontelu 
| slot) » M Herve est un dicne heoimnine, con 


Len toutes choses. tressoant, d'une belle: 


iigure, aimé, respecte, lets Henereur el 
Laumomeux, dl ajouta que ME le mure de 
Saint Picrre et M. le curé elient les deux 

| 


sitlies 


persoties. A SOU ses. CU Disse on 


position de satisfaire àotaes este HUE AU: 


le maire, homme pou cornmunieatif de sa 
nature. était aussi dificie a aborder que le 
Leuré Fétait peu, Je me réjoui 
rauce de Faire causer be puiser Harun 
 détruisit vite mes illusions : Le curé garedint 
les secrets qu'on ut confiail, et si sonr. 
tquand elle allait au four où à la fontaine, 
mavait pas Le plis petite nouvelle à dire, si 
bien qu'elle ne savant les mariages que par 
la publieation des bans, 
1 Ainsi desuppointé, j'attendis du hasard ce 
que je ne pouvions es peorer ds TIME TUE 


de li jt" 


| LE lendemain, j'allais muamestailer sur nue 
roche noire formant une espece de fauteuil 
eu face de la mer et ne nus à dessiner Lan 
bien que mal, Ln coup fusil et une 
mauve tombant dans La par opphrirentefte 
javais pres de vai un chasseur Atssitel 
uu chien se préetpil dans les flots. Les fendil 
avee autant dé facilité qu de 
leoONnnus INA seconde vcOontas Ati de lu 
veille dans ce hardi nageur au en un chui 
d'œil déposa aux puede de eo matt l'orsean 
Le chien aussi avuil 

Hiernoire de notre enutr'vue, val 
qu'il m'aperent il vint à mot, el, se OUant sa 


1 
soi imbhilue «| (À applis itouAa 


L 
(it 


\itrsse “! je! 


blesse. (IN TIRE UM "TA 


Hlinsitet 
CREER ci 


‘ 1 te EM l'SORN 


habitation indiquait trop de goût pour qu'il: 


| NT, BONIFACE. 


JEUDI S JUIX, 


IDrRE 


Lopue et du concours des divers cures de lai 
Pibianec en des priant de vouloir Din roce 
voir pour nous les noms des abouties du 
Métis, ainsi que de montant de leurs sous 
CHIIONS. 

Si le pére où la mere dus éhaque famille 
ne savent pts Dire, leurs cufants du mens le 


uarde d'honuetur de cent hommes du 


—. —— 


A heures PM le Lient.Gouverneur fit 
Son eubree at pprlement, au milieu d'une 
ler 
qu lu presenterent les armes, 


pendant que la bande jouait feu sauvs tu 
dore, 


bulaillou, 


irivee dunsia salle di Gonseil Lagislatif, 
Son Eacellence HE mander les membres de 
LAssembles Pegislative et les pria de vouloir 


Lineu se choisie tn Orateur, pour qu'il prüt 


COMTE UE 4 VOE UTEN, 
Nous ne croyons pas trop presumer de Ja 


Les inenbres de la Chambre d'Assemblée 
tetouruerent dans leur selle, Sur motion 
du uauiste des Æravaux Publics, secoridé 
our Le Trésorier Provincial, M. 4 Royal lat 
a Domain elu Oraluur, et conduit au 
late pur le Procureur General et le 
Lresoncr Provinetal. 

Eu prenom le fautoil FOrntour remercia 


DeMVenLE Re consequent tout Le monde deillles membres dé Ehouneur qu'ils vennient de 


s'abonner au Motis. 

Notre iuteution bien arrôtée est de mettre 
note jouenal à li portes de tonus fur dus 
articles courts, simples et rediges dans 
style Le plus clair possible. Nous aurons 
ctoitjours devant les Ven les conditions du 
publie pour Lunel nous éerivons: et si les 
beles théories n'y trouvent lpnuceonmple, 


Lu conterer: 4 dit quil bassait de côte tout 
entunent de partis ct qu'il s'elforcerait 
de remplir avec impartialite limportunte 
louchon d'Orateur de EAssembles Legistative 


de Miuutobu 


Les lou. MM. Gard ot Ebosd Fnront 
houctmés pour aller pseter FOvtour am 
laculenanutGouvermeur, el sois du reste 


fi revanehe RONA LOAETONS Eure peu Crete a Chumbre, se rendirent de nouveau à 
plus de Bien, et etest lt notre premiere et alle du Conseil Legistatif. 


priteipale nitro 
“Lies: 


Leo choss den terses che Ben 
L'asmet 1 d. 


Joutes Les paroisses su sont Veiinies 411 
asscoqubhlec et out nomme des Gonmls pour 
allec choisrdiuis Les Hntes de 
[es enilioits ot chonqur arrondissennent tt 
laits SA FUse UE OUR blem. 


Mons publions plus loin les avisdonnes at! 


publie à cet ellel, et aus revers SAVOIE fn 
ke gouvernement gunadren sera durement 
adotatie des ce choix des rveser\es, 

va de soiqu'entesantlenreresorvedetores, 
ces differentes oealdes entendent antenne 
meutsedomrtirdedenmrdroisde connauntel 
de couper Le foin, droits doi lente sent gratis 
Late de Miniteba et qui seront l'objet 
L'arvangements sproinnx entre le gouverne 
ment d'Ottawi et les intéressées, 
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Lesislature de Manitoba. 


1e 


LIN UE DES IA im SIODN, 
D Nous comtaencçcons aujourd'hui uue revue 
jouir des travaus legislatits de la ses 
soi qui dan de ir, Catte 
sion du prernier parlement de Manitoba, 
pe peut Daaquer d'avoir une Dai 1pel 
la lesislatur notre jeu 
lonusurer Le tonctionnmnent di 
sVeloie represectttif, élaborer Les pronders 
clennts de dont coile, aclepter dl conan 
Honbre ele lois fondamentales dual NII 
de base à la legislation fotuye, tonten con 
salut des besoins aetucls de Te poptilation, 
et lex coutumes du péivs, telle etait la che 

qui ineorlerit a nos lessislateurs, 
Le Manitoba à deja apporte d'une maniere 


L: } 
Llsiqaet hill 


Lprosinee. 


! 


: 
(FI 


assez détaillée, des procédes des diverses | 
n'ira | 


et dirons 
plus le pnérite ce dan Douveaute, M:us [ALTER ES 
avons cru quil déesirable. pour la 
population française de la provinee, Œavoir 


Laeullees, (NA que uote «11 


était 


dans sa propre langue Quai perçu de ee qui 


a été fait par ses représentants C'est 


QUEL Hélas A HAL N “atreprendre Cet: | 
|revile 

| Nous donunerons NH FSU substantiel 
dus diflérontes séances, ef nous a#nalysero1s 
suceintement Les prmeipales nesures, en 
notant lex traits Les plus caraclémsti tes qui 
out sigle Jeur DLSLHRE TELE Nous nous 


etendrons vu peu plus longuement sur 
Lure séance à cause de sou Hhporlhice, 


LANCE D'OUVENTUNE. 


C'est Lu 15 mars, 1871, que s'est Over le 
premier ,Arl ment du Manitoba Un nombre 
considercble de persoun: s s'étaient ro ucdm 

pour asisièr à ln nouvelle et iRApOr AT 
LA CPU à À k. à fire n d'eils 
i #4"! éclat | 


lai l'rovince 


per HIER LS 


El 


Apres Le presentation, et quelques mots 
de l'Ordeur, Ron Excellence prononça le 


Chscours du trône er anglais et en français. 


bou Eaicellence commence par souhaiter la 


[ienveuneanx membres des doux Chambres, 


les felicits d'avoir obtenn la prssmamion 
d'insttnions representatives, “nuire des 
développements que de pavs est appelé à 
prendre, enumere les principales mestires 
QUE Se PONE SOMMES EX durant la session, men- 
Lonnele budiet, fait allusions ans diftieultés 
de a siimation, à raute des fvémnents 
passes, et compte sur le concours de tous 
des gens sages pour asaurer et maintenir be 
pas élan la province. Dés que le dinenurs 
du tréne fut prononcé, Son Excellence laissé 
Lencoute pardomenture Les mombres de 
bAssonblec  Legislitives revinrent Anne 
leur salle, et chacune dus deux Clrombres 
proceda à la depérhe des affaires. 
Au Conseil Lécislatif. l'adresse en réponse 
au discours du trône fut proposée par ‘Hon. 
Donald Gunn. et secondé par TMou. Dr. 
ODonnelt 
| A l'Assemblée Tagislatie, le Dr. Bird 
woposa Pintroduetion d'un hill pour aholir 
| Ftinitéantiristh pour dettes. La motion 
| fut adoptés, 
| Puis. M DUBUE propoen l'adresse 
comment en francais les principanx para 
uraphes du discours du tréne, 

M. BUNN vconda Padresse et parln en 
anglais, 

M HAN propose que l'adresse regle mue 
la table, el que la discussion en soit rainime 
à da prochain séance. Le discours dun trinme 
fait allusion aux choses passées, Pour Ini, 
il ur test purs pré A oublier Le DLL EUR et il capire 
que da Charbre lere une onquète sur les 
Ne Dopnents réeerils, 

L'Hon. M CLARK, dit que le gouverne- 
ment ne desire nullement empérher les 
wenbres d'exprimer eur opinion sur 
l'aulressc: mnais àl ne croit pas que re soit 
lintention de la Chambre de réveiller les 
lantômes du passé, dans les virronstanceg 
cliques OÙ Nous nous trouvons. Nous 
sommes sue loi, sans tribunaux, il convient 
den établir, avant de soulever des difficultés 
cette nature, 
| Li coton de M. Hay est mise aux voix et 
{ln reline. 

[Un notiné pour préparer 
l'adresse, Ce cormté se retire, puis rapporte 
un projet d'adresse qui est adoptée, 
Sur motion du Procureur Général le même 
comité est chargé de s'enquérir auprès du 
tioutenant Gouverneur du ag +7 où Son 
Excellence sera prète à recevoir l'adresse. 
| Adopté. 
| L'Hon Procureur Général propose qu'un 
| permis d'absence soit accordée a M. Donald 
A. Smith, membre pour VWinnipeg et QU 
Joha, attwndu que l'honorable mem bre el 
aussi hu pour les Communes et qu il doit 
partir immeédiatentent pour Ottswa — Adopté. 
1 Fe r srior À nelil PropAse qu'un 


connté sl 


MÉTIS. 


LE 


| st Nouvelles Divenres. 


semblable permis d'absence soit arcordé à! En Canada, le Traité de Washmgton n'a 
M. Pierre Delorme, député de St. Norbert guère d'admirateurs. Plusieurs journaux, applandissements effrénés d'une populuce 
Sud, pour la mème raison.—Adopté. | même de couleur conservatrice, proclament | dévergondée, | 

L'Orateur annonce qu'il a reçu deux lettres que les intérêts de la Puissance ont été 
l'une: du Dr. Scholtz, reclamant le siège sacrifiés D'autres atténdent pour se pro: 
vccupé par M. Donald À. Smith, et déclarant | noncer d'uue manière formelle que l'affaire 
que ce dernier a été élu illegalement ; l'autre | ait été finalement conclue. Ce traité devant 
est de M. Hugh Pritchard, reclamant le siège | Être sournis au parlement du Cansda pour 


— 


| Aujourd'hui, te-Dieu, n'est pas un jour 
Les dernières dépêches nous apprennent | de fête d'obligation pour ce diocise. 

qu'ils ont êté défaits par les troupes de Ver-| Ce soir et chaque soir durant l'octave, il 

sailles, et qu'une tuerie épouvanñtable a eu, É aura bénédiction du T.S.S. Sacrement à 

lieu. a chapelle du couvent, à St. Boniface. 
Le 22 mai, 80,000 Versuaillistes sont entrés 


du Dr. Bird, représentant de St. Paul. 

M. Pascal Breland présente à la Chambre 
une pétition de M James Cunningham, 
protestant contre l'élection de M. John Taylor, 
membre pour la division d'Headingly, et 
demandant à la Chambre de faire une en- 
quête sur l'élection de ce dernier. 

L'Hon. Procureur dit, relativement 4 ces 
contestations d'élection, que la Chambre ne 
doit se saisir d'aucune chose qui ne lui est 
pas ntée sous la forme de pétition. 
Deux lettres ont été reçues par l'Orateur, 
mais comme elles ne sont pas pétitions, la 
Ghambre ne peut pas s'en occuper. Il pro- 
pose que la pétition de M. James Cunningham 
soit Lg gr u’elle soit prise cn considéra- 
tion à la prochaine séance, 

M. Hay demande l'opinion de l'Orateur 
sur ce sujet Il dit que trois demandes 
ont été faites pour contestation d'élection. 
Si les deux prerniëres ne sont pas dans la 
forme convenable, c'est par ignorance ou 
autre cause, mais elles doivent avoir la 
mème portée que la troisième et demande 
qu'elles soient prises en considération, 

L'Hon. Procureur Général soulève une 
question d'ordre. 11 demande combien de 
pétitions pour élections contestées ont été 
reçues ? 

'Orateur dit qu'il a reçu deux lettres au 
sujet d'élections contestées en sa qualité 
d'Orateur. Comme question de privilége la 
Ghambre peut décider que ces documents 
ne sont pas des pétitions formelles. Ce qui 
est vrai c'est qu’une seule pétition a été pré- 
sentée. Mais il ne pense pas qu'il faille ètre 
trop strict sur les formalités surtout au 
début. 11 laisse à la Chambre à décider. 

M. Narquay est d'avis que les lettres 
apvenionk Dire considérées comme des péti- 
tions. 

L'Hon. M. Clarke dit que ia Chambre doit 
tenir au respect-qui lui est dû. Ces deux 
documients n'étant pas présentés dans la 
forme convenable ne duivent pas strictement 
être considérés counmue mis devant la 
Chambre. Que les lettres en questions ne 
soient pas reçues, et leurs auteurs pourront, 
s'il le. jugent à propos, venir devant ja 
Chambre avec des pétitions régulières. 

L'Hou. Procureur fait à cet effet 
saotionu qui est adoptée, 

Sur motion du Procureur Général un 
comité est nommé pour préparer des régle 
pour la gouverne de la Chambre. Ce comité 
est composé de l'Hon. Orateur et des Hon. 


Messieurs Glark, Girard, Howard, Boyd, de! 4}, 


MM. Dubuc, Bunn, Bird, Sutherland, Hay, 
Lemay, McTavish, Norquay et Schmidt. 
Et la Chambre s'ajourn2. 


+ 0h 0 — 
Arrivee de Mgr. Grandin. 


Ce vénéré prélat missionnaire, 
depuis plusieurs semaines est arrivé ven- 
dredi dernier à St Boniface. Parti de sa 


ratification, ils espèrent sans doute que lés 


Chambres refuseront leur assentiment. 
D. 2 … 


Em mn 


a 


D'après des renseignements très-sûrs ce 


nous avons pris à Rome, Sa Sainteté Pie 
a et quatre-vingts ans le 13 mai de cette an. 


ne lun donnent que soixante-dix-sept ans. 


Jean-Marie des comtes Mastai Ferretti est ré à | 


Sinigaglia, dans le duché d'Urbain, Etat de 


l'Eglise, le 13 de Maï1790. 11 aété élu Pape | 


6 Juin 1846 et couronné le 21. Pie IX a 
pat solennelle de sa chaire épis- 
copale à Saint-Jean-de-Latran le 8 novembre 
de la méme année, Il est le plus âgé des 
souveraius de l'Europe. 1e 11 avril 1869, le 
monde catholique a célébré le jubilé de 
cinquante années de prètrise de Pie IX. C'est 
le quinzième Pape qui ait célébré son 
cinquantième anniversaire de  sacerdoce. 
On compte avänt Pie IX: Jean XXII, 
Grégoire XII, Calixte II, Paul TI1, Paul IV ; 
Innocent X, Clément X, Innocent XII, 
Benoit XIII, Clément XIE, Benoit XIV, Pie 
VI, Pie Vilet Grégoire XVL Pie IX à 
encore un frère, le comte Gaëtan, âgé de 84 
ans, et une sœur, la comtesse Benigni, âgée 
de 84 ans. Son pére, le comte Jérome, 
mourut à 86 ans; sa mère, la comtesse 
Catherine, à 82 ans: enfin son aïieul, le 
comte Hercule, vécut 96 ans. Dans la série 
chronologique de 257 Papes, uous n'en 
trouvons qu'un seul qui ait régné plus 
longtemps que PieIX, c'est Pie VIE: il a eu 
24 ans 8 mois et 14 jours de règne. Au 16 
juin 1871, Pie IX aura régné 25 ans. 

(Le Propagateur de la Dévotion à St. Joseph, 
livraison de mai 1870). 


Nouvelles d’'E 


\ 


le 
pris 


— — 


urope. 


ROME. 


| Pendant que le parti de l’ordre combat à 
Une | Paris pour exterminer les milliers de révo- 


lutiunnaires sans foi ni loi qui veulent 
démembrer la France et en faire un pays de 


# barbares, il se produit dans divers pays 


d'Europe un mouvement puissant dans le 
but de remettre le Saint Pere en possession 
Ronie, la capitale du monde catholique. 
L'Union du 3 mai nous apprend que Mgr. 
de Mérode, prélut romain, à remis à M 
Thiers, chef du gouvernement français, une 
pétition signée par plus de cent mille catho- 
liques belges demandant à la France d'inter- 


attendu | “*nir en faveur de la restauration du pouvoir 


pontifical à Rome. 
L'Uunita Cattolica croit savoir de bonne 


mission deSt. Albert, le 10 Avril, il a marché | Ource que les gouvernements de France, de 
incessammment, ce qui lui fait un trajet de | Belgique, d'Autriche, de Bavière et de 
53 jours. La distance parcourue egt de près Prusse auralent, a PPT de question ro- 


de 1,100 milles, distance qui ne prendrait | Maine, adressé au Roi 


Italie des dépèches 


Buère plus de deux jours dans les pays qui auraient mis dans le plus grand embarras 
gratifiés de l'heureuse institution des che. | le ministère Italien. 


unins de fer. Arrivé aux Trois Coulées, 


près des limites de la province, Monseigneur|de Victor Emmanuel disait 


LA] 
| 


sest vu arrèté, et lui ses gens etses voitures 
condamnés à la quarantaine. La garde 
lacée à pour empècher la picot d'entrer 
dans la colouie, avait, paraitil, des ordres 
formels. Sa Grandeur est alors partie pour 
aller voir M Norquay, de High Bluir, 


membre du Bnreau de Santé, et sur sal 


déclaration écrite qu'aucun de ses gens 


| 6 
| 


C'est sans doute à ce sujet qu'un ministre 
ernièrement ; 
Si la Révolution triomphe à Paris, nous 
sommes perdus, car l'Italie elle aussi fera 
sa révolution; si au contraire le gouver- 
nement français triomphe de la Révolu- 
tion, nous sommes également perdus, car 
alors c'est la France qui viendra nous 
faire la guerre.” 


CU 


CS 
sé 


LL] 


née 1850. C'est par erreur que les annuaires 


dans J’aris et ont fait 600 prisonniers qu'ils 
ont- emmenés à Versailles. Le général 


Dombrowski, qui commandait les troupes 
communistes, dans Paris a été fait prison- 
nier par les Versaillistes, et repris par ses 
| ge 

gens. 


Plusieurs chefs communistes ont été pris 
et fusillés sur le champ. Les troupes 
saillistes ne faisant aucun quartier. 
pertes des communistes sont immenses. 


Le 


er-| Je 


—Le second bataillon de l'expédition de la 
Riviéte-Rouge a dù partir hier matin, 
mercredi, du Fort de pierre pour relourner 
en Canada : le premier ne se mettra en route 
que samedi prochain. 

Nous apprenons avec plaisir que le Lt 
Colonel Casault a reçu mission de venir au 
Fort Garry y passer un mois pour organiser 
département militaire qui va s'y trouver 


S!établi par le séjour prolongé de deux com- 


gnies. La rare énergie, l'esprit vraiment 


D'après les nouvelles du 23, la ville était} militaire, la discipline juste mais sévère qui 


|completemdAt aux mains des Versaillistes.|a distingué la conduite du Lt. Colonel 


entrée le lendemain. 


venus par la voie de St. Paul, la victoire des 


les bombes avaient partout mis le feu, et la 
conflagation était immense. Ils auraient 
massacré Mgr. l’Archevèque de Paris ainsi 
qu'une cinquantaine de prètres, 
détruit plusieurs églises. 
une partie du Louvre et des 
seraient plus qu'un 
fumantes. 

Les révolutionnaires étaient acculés dans 
les quartiers de Montmartre et de Belleville 
et s'y défendaient à outrance. 


Nouvolles plus recentcs. 


Par la malle arrivée hier soir, nous avons des nou- 
velles d'Europe du 26 mai. La prise de Paris par les 
troupes du gouvernement de Versaillesest confirmée, 
de même que le massacre de l'archevêque, de 
prètres et de dix ôtages à Mazas, dans la nuit du 25. 

Les journées du 24, du 2ë et du 26 ont été terribles, 
Les féroces communistes n'ont cédé qu'en semant 
derrière eux la mort et l'incendie, Le carnage a été 
affreux sur crrtains points, tels que le boulevasd 
Haussman et dans le faubourge St. Honoré. Certaines 


Si l'on en croit des avis encore plus récents | nouvelle inission dont t 


et auraient | dernier. LIOre À 
Le Palais Royal, | Yoyages réguliers aller et revenir entre le 

Tuileries ne | fort Garry et la Pointe-à-la-grenouille en six 
mouceau de ruines |jours; à ce dernier endroit, les voyageurs 


50 | nent un mou 


Le feu avait cessé. Le Maréchal McMahon | Casault nous est une garantie que les choses 
et le Président Thiers devaient y faire leur! vont être mises sur uu bon pied. 


Quelque déplaisante pour lui que soit la 
“t officier supérieur 
est chargé par le Ministre de la Milice, c'est 


troupes du gouvernement aurait élé chère-| une marque de haute confiance dont il est 
ment payée. Les féroces révolutionnaires, | digne et qui ne sera, nous 
dans leur retraite de barricade en barricade, | la suite des postes lécvés 
auraient fait répandre de l'huile dans les |ses capacités militaires 
maisons des quartiers qu'ils abandonnaient ; | ses chefs. 


le souhaitons, que 
auxquels l’appellent 
et l'intelligence de 


—L International estarrivé hier matin de la 
Pointe-à-la-grenouille qu'il avait quitté lundi 
Dorénavant, ce vapeur fera ses 


trouveront des voitures pour les transporter 

au fort Abercrombie ou Benson. 
L'Internalional avait une cargaisoe de frût ; 

ses passagers sont descendus à Pembina. 


—Nous sommes heureux de voir l'esprit 
d'entreprise et de progrès se manifester en 
différents endroits de la Colonie, et il parait 

ue St. Norbert veut prendre l'initiative, 

. Joseph Lemay, M. P. P. vient d'y faire 
transporter le inatériel d'une puissante 
machine à de devant mettre en mouve- 

in à farine, un moulin à scie, à 

lattes et à bardeaux. Crs établissements ne 

urront manquer de développer activement 

es ressources (le la place, et nous ne doutons 

pas d’y voir avant longtemps un joli et floris- 
sant village. 


—Le 24 de Mai courant, fète de S. E. de 


rues étaient littéralement couvertes des cadavres des Ma.este, aéléchôméen différents endroits de 


insurgés, 

Thiers dans une circulaire du ? 
maître de la ville et de 20,000 prisonniers. 

Tous les chefs de la Commune sont tués ou en 
fuite, Les troupes ne fesaient point de quartier. 


Les Prussiens fusillaient  impitoyablement les piers, procession aux flam 


5 annonce qu'il est feu de joie a elé tiré 


La Province, par des réjouissances, ete. Un 
r la garnison du fort, 
et les drapeaux ilottaient sur l'évèché de St, 
Boniface, sur le Collège etc. À Winuipeg et 
à St. Andrew la fète a pris des proportions 
inusitées. Parade des troupes, revue des pom- 
aux, rien n’a 


rouges qui venaient chercher le salut dans leurs | manqué. 


lignes. 

On a surpris des rouges d 
jetaient de l'huile sur le feu au lieu de l'eau; 
a fusillés ainsiqu'une bande de femmes qui parcou- 


Notre atelier est resté fermé la plus grande 


égaisés en pompiers qui partie de ce jour-là, pour permettre à nos em- 
on les | Ployés de se joindre aux réjouissances. 


—Les exercices du Mois de Marie se sont 


raient Îles maisons répandant partout de l'huile de| faits cette année à la pieuse chapelle du Cou- 


pétrole et y mettant le feu. 

Les tuileries, le théâtre lyrique, celui de la porte 
&t, Martin, le ministère des finances, le Palais de la 
Légion d'Honneur, le Luxembourg, le Palais royal, 
les casernes du quai d'Orsay, 
ambassades autrichienne et espagnole ne sont plus 


qu'un monceau de décombres. On à sauvé une 


partie du Louvre ainsique les précieuses collections | une grande quantité de blé et de 


qui s'y trouvaient. 


vent des SS. de Charité, où chaque soir une 
foule recueillie et attentive est venue prier et 
assister à la Bénédiction du TS. Sacrement. 

Le chant a été très beau et a donné le 


le Mont de Piété, les plus grand attrait possible à ces touchantes 


et simples réunions de fidèles. 


—Les semences sont à peu près terminées. 
atate à 


été semée. Les pluies de ces jours derniers 


Les correspondants de journaux mandent que dans ont fait un bien immense à |a vegétation. 


[is journée du 2% un épais nuage de fumée couvrait 
1 


La récolte sera magnifique si le fléau des 


Paris, et qu'on voyait distinctement six incendies sauterelles ne vient pas la dévaster, 


leg sur divers points de la grande ville. 


On a fait venir les pompiers des villesenvironnants | maines. 


et mème de Londres, 


Le ministre des affaires intérieures belge a déclaré, | parties. 


—Le gibier abonde depuis plusieurs se- 

Nous avons eu d'abord les oies et 

canards. Les oies sont maintenant 

Elles vont faire leur pose dans les 
I 


les 


Parmi les adresses et protestations de foi | 1, 24, dans les chambres belges, que le gouvernement |&rands marais du Nord. ÿ 4 encore 
et d'attichement que reçoit presque chaque | ne traiterait pas comme réfugiés politiques les fagitifs | beaucoup de canards et unè quantité consi- $ 
| jour l’auguste Pie 1X dans sa prison, le Tablet, communistes. Pareille déclaration a été faite par Les dérable de tourtes. Un bon nombre de 


n'avait les maladie redoutée, ni n'apportait de 
fourrure infeciée, un permis de passer fut 


donné pour toute la caravane, 

Sa Grandeur doit reprendre le chemin de 
ses missions lointaines vers le 15 du courant. 
Les Révérendes Sœurs de charité arrivées 
recemment de Monuéal, en route pour les 
missions du nord, doivent partir en même 
temps. ; 


me — fe — 


Le Traite de Washington. 


La grande question du jour, aux Etats. 
Uuis, comme en Canada, est le ‘ Traité de 


Washington" adopté par la Haute Commis. | 
sion Conjointe, el qui doit être ralifié par le | 


Sénat. Par ce traité, les Etats-Unis obtien- 


de Londres, en mentionne une signée de 
| plus de cent cinquante mille noms qui a été 
| présentée dernièrement au Saint Pontife par 
| e prince évèque Zwerges, de la Styrie, 

Le 17 juin courant, N. S& P. le Pape 
entrera dans la vingt-sixième année de son 
glorieux et mémorable pontifical, et aura 
| * vu les années de Pierre.” 


FRANCE. 


Les nouvelles de Paris sont des plus déso- 


| lantes. Voir les francais s'égorger ent'eux, 


représentants des } 
| ont décider de refuser leur protection aux rouges de 


u refusé de souscrire cette déclaration. 


durant leur règne d'un mois, 
DS “<——  — 
Nos Abonnes du Canada. 


Comme le Mets pourrait avoir quelque 


nent le privilége de pêche et de navigation | après les désastres et les humiliations que intérèt pour les amis de la cause en Bas- 
dans les eaux canadiennes, et cela presque |les prussiens leur ont fait subir, est un Canada, nous avons expédié un grand nombre 


uissances étrangères à Paris qui | $rues ont aussi êté tuées. 


—M., Pierre Delorme, membres des Com- 


la Commune ; M. Washburne, ministre américain, ! mines, revenu dernièrement d'Ottawa, dit 


que si nous avons en Canada quelques 


Tel est le court résumé de ces épouvantables jour [ennemis implacables, notre cause a, en 
nées de mai dont l'histoire offre si peu d'exemples. | revanche, uu grand nombre d'amis sincères 
Nos sauvages sont incapables des atrocités alfreuses et dévoués. Il a rencontré de chaudes et vives 
| dont se sont rendus coupables les libéraux de Paris sympathies. 


—Le contrat du transport de la malle, de 
Winnipeg à la Pointe de Chène, a été donné 
à M. J. B. Lapointe, de cette dernière place. 
Il fait un voyage par semaine, laissant la 
Pointe de Ché ne le vendredi, et retournant le 
samedi avec la malle, 


—Le Révérend M. Dugat, curé de St Boni- 


sans compensation. Il va sans dire que la 
se américaine le préconise hautement et le 
trouve parfait. 
gènent pas d'afinner qu'ils voient là un 
remier pas fait par l'Angleterre vers l'aban. 
don complet de ses Colonies d'Amérique, 
Ce qui ne peut être nue nouvelle indifférente 
pour frere donathau 


spectacle vraiment lugubre. 
La horde de féroces révolutionnaires qui 


lusieurs journaux ne se | tiennent Paris sous la terreur se sont mis à | voulu se charger de nous aider dans cette | semaines dans sa famille, et doit ensuite 
es plus l'entreprise patriotique, et qui recevront 

glises, 
nis le taine mais 


faire la guerre aux monuments 
remarquables. Ils ont pillé les 
dé vasté les plus beaux monuments 
feu aux magnifiques constructions À 
capitale de la France était si flore ! 


it la 
\ Î4 


de numéros-prospectus à MM. J, B. Rolland face, est parti pour le Canada, le 2 courant à 
et fils, Libraires à Montréal, lesquis ont bien | bord du Selkirk. Il doit passer trois ou quatre 


ur 
nous les souscriptions des amis de la loin- 
si intéressante province de 
Manitoba, Notre reconnaissance à tous leur 
ssl acqui: l'avdne 


revenir à Manitoba. Son départ, bien que 
pour une absence assez courte, à inspiré de 
vifs regrets. Nous souhaitons à l'estimé 
Missionnaire heureux voyage et promm 
retour! À 


l'Hon. M. Langevin, Ministre des Travaux 
Publics à Ottawa, visitera La Colombie Bri 
tannique dans le courant de l'été, et qu'il 
pussera par Manitoba et les Montagnes Ro:- 
cheuses. Nous voudrious voir tous les 
membres du Cabinet d'Ottawa venir passer 
quelques jours au Fort Garry, el prendre 
connaissance par eux-mêmes de l'etat des 
choses ici. 


Plusieurs personnes se plaignent de ce 


que les hommes de police ne portent pas 
un costume particulier, ou quelqu'insigne 
qui les ferait reconnaitre. Comme Win- 


nipeg est assez fréquemment le théâtre de 
bagarres dans lesquelles souvent vingt ou 
trente personnes viennent en conflit, il 


LE M 


Les journaux canadiens annoncent que | de ls coulée de la Pointe à Allard, de là se dirigeant 


irngulirement vers le nord, touchant à l'ecirémité 
boisée de la rivière du Petit Pont, de ln rivière 
Tabac, la Nsvrve des métis de St. Charles, sur La 
riviére aux lslets de Bois, sur la rivière Sable, et cie 
Vant ensuite le chemin qui coneluit de là à la rivière 
Assiniboine. 
| (Signé,) PASCAIL BRELAND, 
President. 


——_—_—— 


FÉSERVE DES MÉTIS DR LA POINTE DE CHÉNES. 


Avis publie est per le prisens donné que les métis 
de la parvisse de Bts, Anne dela Pointe de Chêne, 
dans une assemblée publique tenue à la Pointe de 
| Cliène susdit, le 18 Mai, 1871, sous la présidence de 
M 3. B. Morin, sont convemus decholsir et ont choisi 


arrive des méprises regreltables. Des hom.|°t d'signé pour leur part et réserve dans l'octroi 
mes qui respecteraient l'antorité dans la Priilégié de 1,400,000 acres de terres accordés par le 
police, s'il pouvait la reconnaitre, sont portés à | oitéernement da Canada, au bénéfice des familles 
faire tout. le contraire. Lorsqu'ils se voient {des métis, l'espace de terre compris dans les limites 


empoignés dans la mêlée, ils peuvent avoir 
affaire à leurs aggresseurs, et pour éviter 


|SUiVantes, savoir : 
“ Une ligne partant du pied de la traverse, allant 


ÉTIS., 


[Comipalriotes, parceque ils sont «anis âls 


Pirceque nos intérèls sont les mémes 


C'est par l'instruction et les habitudes! 


d'ordre el d'économie qu'un peuple pourra 


s'élever à Ta hauteur des institution politiques! 


si larges et si libérales qu'il à conquises, et 
dont il ne retiréraitqu'un médiocre fruit s'il 
allait se déconrager ou s'illusionner. 
| La prorince de Manitoba àtraversé depuis 
dix-huit mois des temps bien difficiles, et les 
moins criliqties ne sont pas les huit derniers 
| mois: eh bien, la populationnative du pays a 
fait preuvedaranttoutce temps d'une patien. 
ce, d'une modérationet d'un bon sens pratique 
iqu'ontrouverait difficilement ailleurs. Aussi, 


d'être assommés, ils tâchent de s'en débar- | ‘0rs le nord jusqu'à deux millesau de 1 du chemin |CrOYons nous à des temps meilleurs pour le 


rasser aussi lestement que possible. 


—Nos remerciements au Manitoban pour 
son bienveillant accueil, ainsi qu'au News. 


—Les pluis de dimanche soir et de mardi 
ont fait le plus grand bien aux grains, et la 
récolte promet partout d'être magnifique. 

De <——— 
RESERVES DES METIS FRANCAIS 
SITUÉSSUR LA RIVIÈRE-ROUGE 
ET AUTRES. 


Avis public est par le present donné que les métis 
trançais situés des deux côtés de la Rivière-Rouge et 
sur la rivière Assiniboine, à l'est de St. Charles, à 
une assemblée publique tenue à St. Norbert, le 18 
mai, 1871, sous la présidence du Réveérend M. 
Ritchot, à laquelle ont concouru les métis français de 


| tracé par M. Gaudet: de là courant vers l'est parallil- 
lement à ce chemin jusqu'à l'entrée du bois, de là 
| Suivant le bord du bois jusqu'en dépôt de M. Snow ; 
| Puis le long du chemin de M, Snow jasqu'au bord du 
Premier marais ; puis longeant ce marais jusqu'à 10 
milles au sud ; de là allant vers l'ouest jusqu'à le 
coulé de Thibeault ; puis courant vers Le nord jus 
qu'au point de départ.” 


J. H. McTAYISH, 
Secrétaire le L'Assemblée, 


RÉSERVÉ DES MÉTIS FRANÇAIS DU LAC MANITOBA, 


Avis est par le présent donné {pareil avis ayant 
paru dans le Massrosax du 20 et du 27 ult.) que les 
méLis français de la division électorale No. 1 fu Lac 
Manitoba, à une assemblée publique tenue le 18 Mai 
1871, à la mission St Laurent, sous la préside 
M. Ls. DeLaronde, ont résolu de choisir et 


nee de 
désigner 


respect et la majeslé de la loi etde l'autorité. 

Le nœud de la situation actuelle pour les 
hommes vraiment amis de leur paysconsiste 
| précisément à convertir en institutions où 
lois durables les principes de la constitution 
qui régit Manitoba, et à cimenter et organiser 
ensemble les intérêts épars et multiples 
qu'elle a créés autour d'elle. 

La première session de notre premier 
Parlement y à travaillé : ce premier essai à. 


tilélé heureux? Oui si nous envisagrons 
l'ensemble de la Législation. 


| L'œuvre de créer un gouvernement, d'as: 
seoir solidement les institutions et Les influ 
jences qui sont appelées à modeler notre 
société renouvelée, est une œuvre laboricuse 


St. Boniface et de St, Vital, sont convenusde choisir, et ont choisi et désigné corame leur part de rrsorve et compliqi ide qui ne petal êlre accomplie 


et ont choisi et désigné pour leur part et réserve 
dans l'octroi privilégié de 1,400,000 acres de terres 


accordé par le gouvernement du Canada, au bénéfice | 


des familles des métis, l'étendue de terres comprise 
dans les limites suivantes, savoir :— 

“ Une ligne partant de la Rivière-Rouge à deux 
milles au nord du chemin de Gaudet, courant vers 
l'est jusqu'à ce qu'elle rencontre la limite nord de la 
réserve de la Pointe de Chène, longeant crtte réserve 
du nord au sud, jusqu'à son angle sud ouest, puis 
vers l'est jusqu'à son angfe sud est ; de là courant 
vers le sud, le long au grand bois, jusqu'à la frontière 
américaine; puis suivant cette frontière, de l'est à 
l'ouest jusqu'à quatre milles à l'ouest de la Rivière. 
Rouge ; de là couraut vers le nord, en gardant cette 
distance de la Rivière-Rouge jusqu'aux terres 
occupées au sud de la rivière Assiniboine, de plus 
l'espace suivant savoir: deux milles de profondeur 
de chaque côté de la Rivière Sale, à partir de la ligne 
parallèle à la Rivitre-Rouge, à quatre mille de la dite 
Rivière-Rouge, jusqu'à la réserve des métis de St. 
Charles.” 

J08, LEMAY, 
Secrétaire de l'Assemblée. 


RBÉSERVE DES MÉTIS DK ST. CHARLES. 


Avis public est le présent donné que les métis de la 
paroisse St. Charles, dans une assemblée publique 
tenue à St. Charles susdit, le 14 mai, 1871, sous la 
présidence de John Grant, Ecr., sont convenus de 
choisir et ont choisi et désigné pour leurs part rt 
réserve, dans l'octroi privilégié de 1,400,000 acres de 
terre accordé par le gouvernement du Canada, au 
bénélice des familles des nétis l’espace de terre 
suivant, savoir :— 

‘* Deux milles de profondeur de chaque côté de la 
Rivière aux Islets d' Bois, à partir d'un point situé 
à l'extrémité est de la partie boisée de la dite rivière, 
en remontant la dite mvière le long de cette partie 
boisée, jusqu'à 18 miles du point de départ; aussi 
deux milles de profondeur de chaque côté de la 
Rivière Sale commencant à l'endroit où la dite rivière 
est traversée par le chemin de la Prairie du Cheval 


Blanc le plus à l'est, sur un espace de 10 milles de | 


ae l'octroi privilegié de 1,600,000 acres de terre 
accordée à la nation par le Gouvernement du Canada 
dans l'acte de Manitoba, l'étendue de terres comprise 
dans les limites suivante, savoir : 

* Une étendue de 2 milles du nord au sud, le long 
du Lac Manitoba, et de 5 mâlles de l'ouest à l'est, 
renfermant dans ses limites la Pointe de Chêne et la 
mission St. Laurent du bout du Lac ; 

‘ Les bornes de cetie réclame se trouvent su nord- 
ouest à la Pointe de Trembies, unpeu plus haut quel 
Pointe de Chêne ; au nord-est à l'etublissement de 


Misiabit, sur le Lac Plat ; au sudovest au point du! 
rivage du Lac Manitoba, opposé à File de Pierres, et | 


au sud-est à l'extrémité du Lac Plat, Des écritaux 

ont été diement affichés aux quatre coins de cette 

étendue de terre," 
(Signé, ) LOUIS nt LARONDE 


President, 


D - 


NOTRE PROG HANMMI:, 


que par l'étroile nnion de pouvoir et des 
citoyens, Cest dans son accord avec les 
intéréts généraux que notre gouvernement 
a puisé el puisera sa force, et c'est par sa 
farc-que les intérèts généraux fonderont de 
leur côté le système propre et sui generis qui 
leur convient. 

En aucun ternps, dans aucun pays, la 
fondation d'un ordre nouveau nes est Accor: 
plie différemment 
Avant de concourir à fortifler un pouvoir 
|qui s'inaugure, tout homme se demande si 
celte autorité sera pour lui une menace où 
june garantie: c'est donc à celle-ci d'agir 
avec modération, mais avecjusticeeténergie. 
La Province à besoin de l'ordre: tout le 
monde a soif de la justice ; pourquoi? Parce- 
que ce sont là Les garanbies essentielles de 
la prospérité raaiérielle et de la grandeur 


| 


Le journal que nous fondons aujourd'hui | morale d'un pays : etquiconque veut celles. 


est destiné à défendre la boune cause, et par 
la bonne cause nous entendons celle qui est 


| 


ci doil nécessairement désirer celles là. 
Telles sont quelques unes des idées fon. 


basée sur Les prunt ‘Lpes éternels du droit et! darmnentales que nouit croyons bosi d'expri mer 


de la justice. De mème qu'il n'y a qu'une 
seule manière d'étre droit el juste, de mème 
il n'y a qu'une seule cause qui s'appelle la 
bonne cause, et c'est celle-là que nous em: 
brassons. 

Nous voulons travailler au rétablissement 
de l'ordre et de l'autorité dans cette jeune et 
vigoureuse province de Manitoba, parceque 
nous avons la conviction que c'est le seul 
moven de tirer part desexcellents principes 
déposés dans la constitution qui nous régit. 

Nous voulons les méiriées droils et la mème 
justice pour toutes les classes de citoyens, et 
lorsque des dispositions particulières assa- 
rent à une partie de La population des privi- 


ici comme credo politique du Métis; nous ne 
cesswerons de travailler à Les répandre et à 
en appliquer les conséquences logiques, 
comptantsur l'aideefflcace que nous donnera 
la population à laquelle nous nous adressonx 
spécialement el qui en retirera La première 
tours Les fruits. 


NMAGANIN 
DE 
Ferblanterie de Winnipeg. 


JAMES II. ASHDOWN. 


Nous travaillerons à l'union de tous nos. 
seront forts, et s'ils sont forts la bonne doi) 
triomphera. Rien me doit mous dirises ; | 
[tout au contraire tend à nous rapprocher 


| 


[com] 
Orrawa, 6 Mai, 1871, 


J'ai l'honneur d'accuser Nception de votre 
dépêche No, 139 du 5 ull. m'adressant copie d'une 
adresse qui lui à été présentée par l'Assemblée 
Législative de Manitobs, demandant un prompt 

question des terres sur les ravières 
Assiniboine et Rouge, situéesen dehors des es 
dé La Province, et renvoyant en même temps à votre 
= No, 78, du 2 bre dernier sur le mème 
# A 
L'adresse sorn soumise 4 la considération du gou- 
vernement par l'entromine du département de l'Én, 
Secrutaire Œ'Elat pour le Canada, 


règlement de la 


J'ai l'honneur d'être, 
Monsieur, 
Votre très obéissant serviteur, 
(Signé) JOSEPH HOWE, 
Secrétaire d'Etat pour les 
Provinces. 
A l'Hon A. (G. Aachimailp, 
Lical.-Gouverneur, 
à Font Garry. 


DEMANDE DE TRAVERSIER 


Bureau du Ministre des Travaux 
Publics. 


52 Mai, 1870, 
I ES soumissions seront reçues de toutes personnes 
4 qui desireront tenir la traverse de St, Norbert. 


Len conditions seront connues en s'adressent au 
Bureau Au Ministre des Travaux Publica, 


(Wigné,) 
A. BOYD, 
Ministre des Travaux Publics. 


prenne tn mme 


— mt 


WILSON ET HYMAN. 


NT les marchandises pair lesquel 
O (b tirent respeciueusement ateauon r 
publie : , 

Guétres cousues ot crampes, 

F'antouflles, slippers simples et de goût,’ 
Chemises fines blanches, simples et à garsitures, 
Hardes do printemps et d'été, 

Chapeaux ,—Casqueties, —Cirage, 


Cheuseures, bottes, 

Mouchoirs blancs et de couleur, 

Cuir à Bemelle, cuir de couleur, 

Cuir à cointure, à harnois, 

Papeterie, —Cigares de choix. 

WILSON ET HYMAN. 
es-cb. | p. m. 


ne + mme 


SAMUEL FOWLER, 


WINNIPFEG, 


NE 


27 Mai, 1871. 


Courtier de Douane, Notaire, agent général de 
terres, elc,, etc. 

M, Fonler espére, par l'altention avec laquelle | 
s'hcquitiers des altaires qu'on voudre bien dui euntier, 
ar, hs patronage du publie mercantile de 
Manitoba. 


Winnipeg, ?7 Mai, 1891. sa 


nm me em 


ROYAL ET DUBUC 


Avocats et Notaires 
DE LA 


PROVINCE DE MANITOBA. 


lèges particuliers, nous tavaillerons à les! 
obtenir dans toute leur plénitude et dans 
| toute leur étendue. 

Nous serons en faveur du gouvermement 
tant que les Ministres prouveront jar leurs 
actes qu'ils sont sincères el veulent relle- 
nent le bien de tous ; nous deviendrons ses 
ennemis du moment que sou incapacité, sa | 
faiblesse, son incurié où son mauvais vouloir | 
le rendra dangereux pour les intérèls sacrés |: 
dont al est chargé, 

Nous voulons l'application de Tac del 
Manitoba dans son interprélation la plus! 
large el la plus libérale, ét nous sommes! 
fermement persuadés qu'aucun peuple au! 
monde ne jouit de meilleures institutions! 
politiques que celles qui régissent les diffé. 
rentes provinces de La Puissance du Canada, 
La loyauté d'un peuple ne saurait Ptre mise 
Len doute quand Ja constitution qui le gou. , 
vemme lui assure toutes ses Libertés religi-| 


nolticran 
| ‘ | 


long de la dite rivière, en allant vers l'est." 
JOSEPH McMULLEN, 


Secrétaire de l'Assemblée, 


, d 


| 


RÉSENVE DES MÉTIS FRANCAIS MITUÉS SUR LA RIVIÈRE | 
ASSINIDOINE, PAHOISSIENS DE ST. ÉRANÇOIS XAVIER | 
ET AUTRES, À L'OUEST DE ST. CHARLES. 


Avis public est par le présent donné que les métis 
francais, situés des deux côtés de la rivière Assini- | 
boine, à l'ouest de St, Charles, dans une assemblee 
tenue à St. Francois Xavier, le 22 Mai, 1871, sous la 
presidence de l'Hon. M. Pascal Breland, sont convenus 
de choisir et ont choisi et désigné pour leur part &l 
réserve dans l'octroi privilégié de 1,400,000 acres (he 
terre, accordé au bénéfice des familles des métis, 
l'espace de terre compris dans les limites suivantrs, 
savoir : 

‘ Une ligne partant d'un point sur la rive sud de le 
rivière Assiniboine, correspondant à la- limite est de 
la 4ème division électorale, courant vers l'auesi 
jusqu à l'endroit où la rivière aux Ormes sort de la 
Montagne de Pembina, puis longeant cuite Montagne 


vers le sud jusqu'à la frontière Amsricaine, pubs 
fr { 


| 
ant rette intiärr ei | OS LE T vlihllile 


] 


POÈLE DE CUISINE, 


les commandes ot Rojoure ele le poremidae qu late. 
| 


BOIS DE SERVICE. 


An 
\ 


ESIRE informer be public en général qu'il à en 
mag sia ie assortinhl considérable el complet 
e fer Llanc et de Lôde, 


MM, Royal ot Dubuc informent le public de 
Masatobn, qu'il tiennent leur bureau d'Avocats dans 
le: luauat ele La grande maison McDermot, à Waupes, 
ainss qu'à Vimprimere du Méris, à St Boniface, 
où on peut les voir tous les jours depuis neuf heures 
et degnie dia matin jusqu'à trois heures de l'après- 
enleth, 

MM. loval et Dubue se chargent de faire les actes 
des veinte, réviser los Litres de propres les préparér 
pour l'uuregistrement, ete, etc, Îs donneront égale- 
aacut Leurs attention à Loutes los affaires commerciales, 
collections, ete. dont on voudra les charger. 

MM, Hoyal et Dubue suivront bes termes dos Cours 
inférieures et d'Appel dans les divers district du le 
Pr ina. 

&t. Honifuce, 27 Mai, 1471. 


TUYAUX, 
ZINC, 
FEUILLES DE FERBLANC, 
ETC,, ETC. ETC 
Ia toujours em Magasin une granee euamtité di 
es forces ation Leone qu ileemplote pour 
Prix moderis, 


“H. KELLOND, | 


MENUISIER CHARPENTIER ET 
MEUBLIER, 


“E charge d'exécuter avec promptiiude et à la 
satisfaction des pratiques touts Les commandes 
qui lui seront contes. Je 
des ateliers, sont situés vis-dü-vis Le burcau du 
Masitonis, à Winnipeg 
Mnmmpeg, 27 Mai NT 


EQU et emis en vente un lot «du plus Ian «hême 


5 Alroaser à 
1, PATTEHSON, 


M. 16 Patierson achbla pour de l'angent comptant 
ts lourures | pla) ebbes penis, 


Mason de Mekemme: 


aeipeg, 6 Juin, 1471 1 m, 


